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cataclysmes de ce dernier ce sont les phénomènes de la rhexis­
tasie et les changements qu'ils entraînent nécessairement dans 
l'évolution de la matière minérale conduisent à expliquer pour 
une bonne part, le transformisme de LAMARCK. 

Bien des objections seront soulevées contre cet échafaudage 
d'hypothèses. L'auteur en rencontre déjà quelques-unes, parmi 
lesquelles l'absence de végétation luxuriante au Cambrien. Il 
se rend compte d'ailleurs que tout n'est point parfait et dans 
sa théorie et dans les applications qu'il suggère. Mais il insiste 
particulièrement pour que dans l'étude de la sédimentation 
et des cycles on s'attarde à rechercher, à la lumière de la pédo­
genèse, cause actuelle, l'origine des éléments et les causes qui 
ont provoqué leur départ. 

Il n'a pas, dit-il, {( l'outrecuidance de penser que la construc­
tion de la théorie soit irréprochable, ni que les interprétations 
que j'en ai tirées soient exemptes d'erreurs. L'important est 
de savoir si ce qui m'est apparu un jour comme un trait de 
lumière, illuminant de vastes problèmes, peut constituer une 
voie de recherches nouvelle et féconde pour l'interprétation 
de certains faits géologiques. » 

P. R. 

G. DEI CHA. - Les lacunes des cristaux et leurs inclusions fluides. 
MASSON et CIE, Paris, 1955, 126 figures et 12 planches hors 
texte (16,5 X 24). Prix : 950 fr. 

Qui n'a pu contempler, à l'intérieur d'un cristal de quartz, 
une bulle gazeuse se déplaçant dans le liquide d'une cavité 
close? Dans les pierres précieuses les lacunes seraient fréquentes; 
mais peu fréquentes nous sont les pierres précieuses, même 
brutes. 

Des travaux, particulièrement en métallogénie, signalent 
parfois des inclusions liquides ou gazeuses dans des minéraux 
pegmatitiques. L'on voudrait en inférer que la température de 
formation serait celle du décrépitement. 

Dans l'étude des lames minces, on s'attarde peu souvent à 
l'examen de ces imperfections. Elles sont généralement très 
petites et, s'il y en a peu, c'est que le mode de confection de 
la lame par usure et surtout le chauffage pour inclusion dans 
le baume, les ont fait disparaître. De plus, on les considère 
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comme d'intérêt minime pour le but d'étude poursuivi et ne 
croit-on point qu'il faille pour les examiner : appareillage et 
techniques que seuls quelques specialistes possèdent. 

Que non! Monsieur DEICHA, dans une synthèse de ses multi­
ples travaux sur ce sujet, nous donne la description d'appareils 
et de techniques aussi simples qu'élégantes. Il ne manque point 
cependant de discuter de l'efficacité d'appareils plus compliqués. 
Il apparaît donc qu'avec un matériel courant de laboratoire 
et aussi beaucoup de patience, on peut discerner les lacunes, 
voire faire la distinction délicate entre inclusions primaires 
et secondaires. 

Des observations précieuses peuvent être recueillies pour 
tenter d'expliquer la genèse et les vicissitudes des minéraux. 
A la lecture de ce livre, on est étonné des possibilités que peut 
donner l'observation de ces lacunes et inclusions qui sont si 
fréquentes partout. 

Cela nous engage bien vivement à ne plus considérer ces. 
objets comme « inconsistants }). On y sera aidé par une « Biblio­
graphie sommaire des fluides minéraux }) ne donnant que quel­
que 130 « références spécialisées }) en plus de celles citées en 
notes infrapaginales, allant de la Minéralogie de Madagascar 
de A. LACROIX aux Commercial granites, etc. 

Partant des lacunes élémentaires de l'architecture cristalline, 
l'auteur tente de raccorder ces différents phénomènes pour en 
arriver aux cristaux creux et négatifs. . 

L'étude abordée par l'examen de cristaux de produits chi­
miques industriels s'étend ensuite aux minéraux formés à 
température ordinaire (halite, gypse, calcite). Puis, de la calcite 
et quartz, il passe en revue les feldspaths, les minéraux des 
pegmatites, les roches éruptives et métamorphiques. Les diver­
ses formes des lacunes et la nature des inclusions sont décrites; 
des hypothèses sur leur formation sont données. 

Parmi les méthodes d'investigation, surtout visuelles, citons: 
l'écrasement en liquide mettant en évidence les gaz, l'échauf­
fement et le refroidissement faisant varier les phases des pro­
duits inclus. L'accent est particulièrement mis sur la décrépi­
tométrie puisqu'elle conduit à la thermométrie géologique et 
à la valeur à donner à ces indications. 

Et voilà comment on est entraîné à prendre parti dans la 
guerre civile opposant les magmatistes aux solidistes. 
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Pourquoi pas? Le réveil de ce viel antagonisme n'est-il pas 
générateur de nouvelles méthodes et de connaissances toujours 
plus approfondies qui ouvrent des horizons nouveaux en des 
domaines si variés allant de la cristallographie rœntgenogra­
phique aux matériaux de construction (céramique, verres, 
ciments) en passant par la métallo génie et la tectonique alpine. 

P. R. 

H. P. CORNELIUS. - Grundzüge der Allgemeinen Geologie, édité 
par MARTA CORNELIUS-FURLANI. Wien, Springer, 1953, relié, 
315 pages, 132 figures. 

Ce travail posthume était pratiquement terminé au moment 
du décès de l'auteur. L'éditeur de l'ouvrage a complété la rédac­
tion de certains chapitres et a rassemblé la documentation 
bibliographique, ainsi que les illustrations devant compléter 
l'ouvrage. 

La présentation matérielle est excellente. Les illustrations 
sont judicieusement dosées; certaines d'entre elles sont origi­
nales; quelques-unes proviennent de traités classiques. 

Les divers sujets étudiés dans l'ouvrage sont exposés avec 
clarté et objectivité, et groupés d'une manière très rationnelle 
et très cohérente. 

On sent, dès une première lecture, que l'auteur a étudié de 
manière approfondie les domaines très variés que comporte 
tout ouvrage de géologie générale. 

Bien entendu, chaque lecteur réagira différemment devant 
une matière aussi vaste, et cela suivant l'orientation de ses 
propres travaux ou ses goûts personnels. On pourra estimer 
que certains sujets ont été laissés dans l'ombre, et d'autres 
relativement trop généreusement développés. 

Ainsi par exemple, un chapitre entier a été consacré à l'étude 
du charbon, tandis que les bitumes n'ont eu droit qu'à trois 
pages de texte; ailleurs, l'étude morphologique des volcans 
aurait peut-être pu céder quelques lignes au problème de la 
granitisation très sommairement traité. 

L'auteur n'a pas voulu alourdir son ouvrage de sujets qui 
ressortent des domaines très spécialisés, tels que la paléon-




